
La filiale gabonaise a
mené, le week-end écoulé,
une campagne de distribu-
tion de moustiquaires dans
un quartier sous-intégré de
Libreville, en partenariat
avec l’Ong Elebe Mpougou,
à qui Bolloré Gabon a
remis également des kits
alimentaires pour son
''resto de cœur''.

LE paludisme n’est passeulement la premièrecause de morbidité et demortalité au Gabon. Il estégalement à l'origine del'absentéisme au travail,selon les statistiques dis-ponibles. Pour apporter sa contribu-tion à la lutte contre cettemaladie, la filiale gabo-naise du groupe BolloréAfrica logistics s’est dé-ployée samedi dernier àNzeng-Ayong, dans le 6earrondissement de Libre-ville. La délégationconduite par Briette Yo-lande Ndong, responsablede communication à Bol-loré Africa logistics Gabon,y a mené deux activités àtonalité sociale avec l’OngElebe Mpougou, qui œuvrepour les personnes dému-nies.Primo : la remise des kitsalimentaires (riz, pâte, lait,huile, sucre, beurre, to-mate, cartons de cuisse depoulet, de dindon, etc.) auxresponsables d’ElebeMpougou, dans le cadre deleur restaurant du cœur,plus connu sous la dénomi-nation de ‘’Restaurant du
partage et de la fraternité’’.Un resto dont le local a étéinauguré le 25 février der-nier par l’ambassadeur deFrance au Gabon, Domi-nique Renaux, et où lespersonnes économique-ment faibles, munies deleurs cartes de la Caisse na-tionale d'assurance mala-die et de garantie sociale(CNAMGS) peuvent bénéfi-cier d’un repas, à seule-ment 500 francs CFA.Secundo : avec l’aide

d’Olebe Mpougou qui,préalablement, recense lesfamilles les plus exposéesaux piqûres des mous-tiques dans la zone dite Si-bang-Arboretum, BolloréAfrica logistics Gabon adistribué des mousti-quaires imprégnées à ceuxqui n’en disposaient pas. Conduite par le présidentfondateur d’Elebe Mpou-gou (corps de garde enTéké), Vie-Claire Bondo, etde la coordinatrice de Si-bang-Arboretum, AdaChristine, la délégation deBolloré Gabon a fait duporte-à-porte pour remet-tre les moustiquaires auxbénéficiaires, selon le nom-bre de chambres dont dis-posent leurs habitations. « Ah là ! je vais bien dormir
maintenant !», s'est ex-clamé un quinquagénaire,sorti, torse nu, recevoir sonlot de moustiquaires. Nonloin de là, une jeunemaman, qui dormait avecson nourrisson, a été ré-veillée par les bienfaiteursvisiteurs. Le bébé, encoreendormi, présentaitquelques signes de piqûresde moustiques. A chaque maison visitée,les caravaniers ont suscitédes réactions positives, setraduisant par des regardsradieux et des ''merci Bol-loré''. Le chef de la délégation deBolloré Gabon a mis cetteœuvre au compte de la
''responsabilité sociétale''de Bolloré Africa logisticsGabon, en tant que « so-

ciété citoyenne soutenant le
Plan stratégique Gabon
émergent du chef de l'Etat,
Ali Bongo Ondimba».« Nous voulons montrer aux
aux populations, qui rési-
dent dans cet arrondisse-
ment, que nous sommes là,
pour soulager, un tant soit
peu, leurs maux», a concluBriette Yolande NdongEn dehors du resto ducœur qui fonctionne de-puis 5 ans, avec l'aide etl'appui des bonnes volon-tés, l'Ong Elebe Mpougou

offre aux jeunes déscolari-sés des formations courtesdans le domaine de l’infor-matique et de la couture,pour un montant dérisoirede 5000 francs par mois.«Nous avons une panoplie
de formations qui cadrent
avec la politique du chef de
l'État, dans le cadre du pro-
jet 1 jeune=1 métier», aconfirmé M. Bondo, qui afortement apprécié l'aidedu groupe Bolloré Africalogistics, ce samedi-là.

Des moustiquaires imprégnées aux
habitants de Nzeng-Ayong
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Hors service !

Le carrefour dit de La Poste, dans la commune d'Owendo,est privé des feux tricolores devant réguler la circulationroutière à cet endroit. Endommagés, sans doute, par unchauffeur du dimanche, ils sont hors service depuis bellelurette. Une situation qui pénalise piétons et automobi-listes, d'autant que cette intersection de route est répu-tée dangereuse, à cause des accidents souvent mortels quis'y produisent. Les services chargés de la sécurité routièresont interpellés pour réparer cette signalisation.
Pollution sur la voie publique

De nombreux ménages librevillois ont la fâcheuse habi-tude de polluer volontairement l'environnement, sans enêtre inquiétés. Pendant que certains ne font aucun effortpour jeter leurs poubelles dans les bacs à ordures, d'au-tres n'hésitent pas à déverser les eaux usées de leur do-micile sur la voie publique. Comme ici derrièrel'ambassade du Cameroun, où un riverain n'a pas trouvémieux que de placer des tuyaux d'évacuation des eauxusés de sa maison dans la rue. Au vu et au su des servicescompétents placés sous la tutelle de la municipalité !
Sièges des bus de la Sogatra,

comme un tableau !

Comme ce fut le cas des bus de Sotravil, l'ancienne sociétéde transport urbain de Libreville, les bus de la Sogatrasont eux aussi victimes, aujourd'hui, du comportement in-civique de nos enfants et autres usagers. Ils salissent l'ar-rière des sièges de ces transports en commun de leursgraffitis, oubliant la notion de préservation du bien publicpourtant enseignée à l'école. Face à ces actes inciviques,les agents contrôleurs devraient doubler de vigilance etsanctionner, le cas échéant, leurs auteurs.
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L'équipe de Bolloré Gabon en pleine opération de
distribution des moustiquaires imprégnées...
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Des produits alimentaires ont été remis à l'Ong Elebe Mpougou pour son resto du
coeur à Nzeng-Ayong.
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...aux populations de Sibang-Arboretum.
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